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resserrerIes liens qui les unissent, àrenclre Communs
les intérêts:qui leur sont chers. Si une nouvelle
constitutiom a fait d'elles et -de nous un mêime et
seul peuple, bientôt, une voic ferrée fera disparaître
la distance qui nous sépare encore, et alors nous
pourrons nons tendre la main, nous donner le baiser
fraternel, nous jeter dans les bras les uns des autres,
en nous écriant, comme des parents qui se revoient
après une longue absence : Mon frère ! Ma sour!

Nous aurons alors la douce consolation de ns
retrouver tels que nous étions au sortir de la patrie
commune Catholiqes fçrvents, animés des plus
nobles sentiments, parlant la langue maternelle, la
belle langae française, &c.

Que ce sera un beau jour pour elles et pour nous,
que celui où tôutes les barrières qui iiouîs séparent
encore seront renversées, et où nous pourrons nous
.voir face à face. En .attendant cet instant fortune,
qu'il nous soit permis d'offrir au Révd. M. Fel]leier,
curó de. Caraquette, au- Révd. A.K Robert, curé du
Petit Rocher et à leurs braves paroissiens nos plus
sincères recmercienents, i.our leurs témoignages de
sympatie.

Hiitiinne entretien sur la fanille.

LE PERE, LA MERE, LEURS ENFANTS.

ler Devoir.-L'Amour.

Parents chrétiens, de toutes les obligations grave»
et importantes que vous imposent vos.ti tres sublimes
de père et mère, à l'égard de vos enfants, sans
contredit, la'plus douce, pour votre ceur, c'est celk


